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Nouveaux faits connus
Mercredi a midi

La lave de l'Etna eontinuerait son
avance lente pendant trois semaines
encore, menacant plusieurs localt-
tés.

Plus de cent passagers ont péri
dans la catastrophe du vapeur an-
gla is le « Vestris n .

ls aspirants au Pouvoir
On aurait crii , au soir du 28 octobre,

la période électorale fermée sur tout le
territoire de la Confédération suisse.
Nous voyons les journaux plus pleins
que jamais de pronostics de scutins.

Il s'agit , cette fois, du Conseil federai
et des suffrages des Chambres.

C'est tout de mème un spectacle as-
sez dróle que cette guerre intestine, à
coups d'épingles, autour du siègle de
M. le conseiller federai Chuard I

On considérait , d'abord , la démis-
sion de ce dernier cornine une fausse
sortie.

Les mauvaises langues assuraient, en
effet , que M. Chuard se cramponnait à
son fauteuil et que s'il faisait airisi an-
noncer périodiquement une retraite
c'était uniquement pour éprouver la fi-
délité de ses amis et des membres de
son groupe.

Rien de plus faux.
Le pouvoir federai a toujours été

pour M. Chuard un fardeau dont il ne
subissait le poids que par patriotisme.
Son rève était de revenir sur Ies bords
du Léman, Cincinnatus vaudois retour-
nant à la charrue.

La curiosité s'est ensuite exercée sur
M. le conseiller d'Etat Porchet. On
voulait bien le considérer comme supé-
rieurement ministrable, mais on pré-
tendait qu 'il faisait des manières et
qu 'à l'instar du premier Bonaparte il
voulait se faire supplier d'accepter la
couronne.

Par un refus aussi sec que sonore,
l'interesse a complètement désorienté
les singuliers informateurs qui , ne vou-
lant ou ne pouvant rester sur cette tui-
le, ont fait cette trouvaille que M. Por-
chet se serait trouve en délicatesse
avec M. Schulthess, s'il était entré au
Conseil federai .

Certains de nos confrères qui sont
toujours à l'affùt cle ce genre d'actuali-
tés affirment que les deux hommes
d'Etat se regardent comme des chiens
de faience, assertion que nous ne pre-
nons pas du tout à notre compte.

Par contre, toujours selon cette ima-
gination que le poète a qualifié de folle
du logis et qui l'est bien quelque peu ,
M. Schulthess tiendrait M. Pilet-Golaz
sur les fonts-baptismaux ministériels.
Les deux ne feraient qu'un.

Nous n'en devinons pas moins aisé-
ment la ficelle. On voudrait bien glis-
ser une pelure d'orange sous le pied de
M. Pilet-Golaz que des amis par trop
empressés ont qualifié depuis long-
temps d'héritier présomptif de M.
Chuard.

On lui suscite des candidatures dissi-
dentes, dans le groupe radicai , dont la
plus dangereuse, sinon la seule dange-
reuse, serait celle de M. le conseiller
d'Etat Calarne, si elle pouvait étre une
minute envisagée.

Connaissant l'homme d'Etat neuchà-
telois, nous pouvons carrément affir-
mer que jamais il ne se prèterait à ce
jeu.

Ces nouvelles sensationnelles ne sont
mises en circulation qu'afin d'amuser

le tapis, lequel , il faut le reconnaitre,
s'amuse avec une extraordinaire faci-
lite.

M. Pilet-Golaz succederà bel et bien
à M. Chuard au Conseil federai , et , de
mème, nous verrons avec plaisir MM.
Motta et Musy conserver leurs dépar-
tements, eux que l'on envoyait partout
précisément parce qu 'ils font trop bien
là où ils se trouvent.

Le métier de conseiller federai est
décidément bien pénible et bien déce-
vant pour les aspirants comme pour les
arrivés. Il parait que c'est là ce qui en
fait le charme.

Ch. Saint-Maurice.

L'éilion flévaslaliite de Ila
L'agonie d'une ville sicilienne
dans les étreintes de la lave

(De notre correspondant particulier.)
Rome, le 12 novembre.

Les dépèches qui ont signale l'éruption
de l'Etna et les ravages qu'elle a causés
n'ont pu donner une idée de l'oeuvre de
de vasta tion dont la Sicile est le théàtre
depuis huit jours.

Un coin de terre promise
C'est dans un des plus jolis coins de la

Sicile que le drame se déroule.
Quand , après avoir quitte le bout de la

botte italienne et traverse le détroit, on va
en train ou en auto de Messine à Catane
en suivant du nord au sud le rivage em-
baumé de la mer Ionienne, on rencontre à
mi-chemin de cette centaine de kilomètres
les jardin s fameux de Taormina dominés
par la masse de l'Etna. Trois lieues plus
loin s'étàle Mascali, grosse agglomération
de cinq mille habitants qui forme avec
Nunziata et Carrabba une commune de
huit mille àmes environ. Ses rues s'éten-
dent de la voie ferree aux pentes du vol-
can auxquelles s'accrochent encore quel-
ques maisons. Entre le chemin de fer et la
mer court la route. Tout le pays est piante
de vignes, d'orangers, de citronniers, et
ceux-ci donnent par an deux récoltes
abondantes de citrons vendus cette année
cinquante centimes pièce sur l'arbre. Un
hectare de cette terre généreuse se vend
de cent à cent cinquante mille lires. Ses
produits emplissent des caves et des entre-
pòts de marchands de vins et de fruits
dans les petites localités ensoleillées où
des fabriques distillent, en outre, les es-
sences parfumées.

C'est ce morceau de terre promise que
l'Etna couvre, en ce moment, de ruines.

Les Siciliens n'ont pas peur de leur vieil
Etna. Ils en sont plutòt fiers. Ils le com-
parent avec orgueil au Vésuve et traitent
volontiers celui-ci de jouet pour le salon
du golfe de Naples. Maintenant encore,
ceux d'entre eux qui s'estiment hors d'at-
teinte doivent se défendre d'un sentiment
d'admiration. Ils sont accourus sur les
lieux du cataclysme avec autant de curio-
sité que les étrangers commencant à hiver-
ner à Palenne ou à Syracuse. Des trains
bondés les amenaient le soir à Mascali ; ils
passaient la nuit dans les vignes et les jar-
dins proches de l'éruption et le matin ils
s'en retournaient chez eux, les yeux pleins
d'une vision à la fois tragique et majes-
tueuse.

Comment l'éruption commenca
Cela a commencé une nuit, brusque-

ment. Des campagnards habitent sur les
pentes de l'Etna, environ à un millier de
mètres de hauteur sur cette montagne
dont le sommet empanaché de fumèe s'é-
lève h trois mille. Ils ne se sentent mena-
cés que quand ils entendent dans les en-
trailles du monstre ces bruits avertisseurs
dont le nom italien fait image, les «boati».
L'autre soir, il y avait bien, au-dessus de
leurs maisons, les dernières de Mascali ,
des lueurs étranges, mais il n'y avait pas
de « boati ». Chacun s'en fut donc se cou-
cher sans défiance.

Par hasard, pendant la nuit, un de ces
voisins du volcan se leva et sortit. R vit à
peu de distance de là, sur les flancs de la
montagne, une cascade de feu et donna
l'alarme,tirant des coups de fusil en l'air
pour éveiller au plus tòt s€s voisins. Ceux-

ci, une trentaine de personnes, sortirent
au plus vite de leurs maisons et s'enfui-
rent sans pouvoir rien sauver de leur bé-
tail ou de leurs autres biens.

Cent cratères crachent
de la lave

Le volcan crachait des pierres et de la
cendre dans son panache de fumèe qui en-
veloppait toute sa cime mais cette érup-
tion n'atteignait que la partie superieure
inhabitée des flancs du fameux cóne. Au
tiers de sa hauteur environ , une centaine
d'ouvertures étaient béantes sur un front
de huit kilomètres, sortes de boutonnières
géantes par lesquelles s'échappaient des
torrents de lave incandescente, masse
bouillonnante qui se précipitait ensuite
dans la plaine aux pieds de la montagne.

Depuis huit jours, le volcan n'a pas ces-
se de vomir ces torrents de lave. A leur
sortie, ils se répandent à une vitesse d'en-
viron quatre mètres à la minute. Un peu
au-dessous, une déclivité brusque les fait
tomber à raison de douze mètres à la mi-
nute. Puis ils s'étendent et leur vitesse di-
minue et elle diminue encore quand ils se
trouvent en terrain plat ou, à plus forte
raison , quand ils doivent remonter les pen-
tes d'un ravin. Ces obstacles naturels ont
également fait que la masse incandescen-
te s'est divisée en plusieurs bras dont les
trois principaux s'avancent maintenant
comme les mandibules d'une pieuvre sur
un front qui varie par endroits et par mo-
ments mais que l'on peut évaluer de six
cent à mille mètres. Sa marche est lente
et dans la plaine elle n'atteint guère que
de quatre à six mètres àj l'heure.

Son aspect est étrange; A la sortie des
cratères, disent les observateurs qui l'exa-
minent en avion, elle est à la fois fluide et
enflammée et charrie des masses de sco-
j ies, puis elle prend la forme d'un magma
noiràtre pendant le jouiy rougeoyant pen-
dant la nuit et couvert de fumées blan-
ches.

A certains moments, on la croirait im-
mobile mais sa marche est inexorable. Elle
avance à la manière d'un immense rouleau
compresseur ou d'un char d'assaut géant.
Quand elle rencontre une construction, el-
le l'entoure, elle l'enserre et il semble
qu 'elle la secoue avant de la renverser
dans un amas auquel elle met le feu et
qu 'elle recouvre ensuite tout entier, car sa
hauteur, à certains endroits, atteint jus-
qu 'à vingt mètres.

Sous l'étreinte de la lave
Mascali a ainsi été ensevelie avec son

église dont le campanile a chancelé sous
l'étreinte de la lave, les cloches sonnant,
sous la secousse, leur propre glas, avec
ses vignobles et ses vergers, avec ses quel-
ques usines, avec son monument aux
morts que l'on allait inaugurer et qui était
encore enveloppé de son drap blanc...

Heureusement, il n'y a aucune victime à
déplorer et c'est la seule consolation de-
vant cette catastrophe.

A l'alerte que leur ont donnée les pre-
miers escapés, les habitants de Mascali
ont pu organiser leur exode. Pour arriver
jusqu 'à eux , la lave a du combler un tor-
rent et cela a donne le temps de vider les
maisons de tout ce qu'il était possible
d'emporter. Dans certaines d'entre-elles,
on a mème pu passer encore une ou deux
nuits avec la certitude de n 'ètre pas sur-
pris par le fleuve de feu et l'espoir de la
voir s'arrèter enfin.

Cet espoir a malheureusement été décu
ct après Mascali, c'est Carrabba qui a été
atteint. Nunziata a d'abord été épargnée
curieusement en marge d'un bras du mons-
tre mais elle a dù étre évacuée.

La lave poursuit sa marche vers la mer
et, si elle l'atteint, ce sera la troisième fois
seulement dans l'histoire de l'Etna. Diman-
che vers une heure du matin, elle est arri-
vée au pont proche du chemin de fer : à
sept heures, les trois arcades de macon-
nerfe étaient englouties.

Toutes les Communications par train ,
par téléphone et par télégraphe sont cou-
pées entre Messine et Catene et les trans-
ports entre ces deux villes sont assumés
par transbordements, par des services de
bateaux et par des services d'automobiles,
ceux-ci rendus fort précaires par l'avance
de la lave vers la route.

De la voie ferree à la mer, il y a deux
kilomètres environ et l'on calcule que la
lave mettra une quinzaine de jours à cou-
vrir cette distance. On n'espère pas, en ef-
fet, que l'éruption cesse avant plusieurs
semaines. Elle dura aussi longtemps en

1910, en 1911 et en 1923 et l'on cite mème
une éruption , celle de 1669, qui dura un an
et donna un kilomètre cube de lave.

La population de cette région assiste
calme mais terrifiée à ce cataclysme qui
consomme sa ruine. Impossible d'évaluer
l'étendue de ce désastre matériel, car les
terrains sont rendus pour longtemps rebel-
les à toute culture. Chose curieuse, la lave
qui consume tout sur son passage ne brulé
que de bas en haut. Lorsque la cime de
l'Etna est couverte de neige, la lave ne la
fait pas fondre et il lui arrivé de ne pas
détruire davantage les racines des arbres
qu'elle dévore. Mais elle reste longtemps
chaude et , l'hiver dernier , la pluie faisait
encore fumer la lave de 1923 dans la ré-
gion voisine qui fut alors atteinte.

Guardia.

Le budget de 1929
Rapport de la Commission présente par

M. le député Leon Zufferey

Monsieur le Président et Messieurs,
La Commission du budget de 1929 est

composée de MM. Prosper Thomas, prési-
dent , Roth , Jean Anzévui , Théophile Gard,
Rodolphe Métry, Alfred Pot, Joseph Praz ,
Etienne Bellwald et votre serviteur , ces
deux derniers fonctionnant comme rappor-
teurs.

La Commission a tenu six séances et en-
tendu tous les chefs de départements ; elle
a demande et obtenu les budgets spéciaux ,
tels ceux de la réfection de la route canto-
nale, de la construction des routes reliant
les villages de montagne à la plaine, la ré-
fection des bàtiments publics, les budgets
détaillés concernant Chàteauneuf et l'Ecole
dTagriculture de Viège , ainsi que le compte
dit des chevauchements.

Et, suivant une heureuse tradition , elle a
fait une tournée , dont l'obj ectif fut la visite
de l'Aiglon , de l'Etablissement eantonal de
Pisciculture au Bouveret et de la route can-
tonale dans le Bas-Valais. Journée instructi-
ve s'il en est, car elle permit d'apprécier la
magnifi que transformation de notre grande
artère cantonale , en mème temps que lés su-
perbes propriétés que s'est acquises l'Etat
du Valais sur les bords enchanteurs du Lé-
man.
Route cantonale.

Les travaux ont été menés avec une ron-
deur surprenante : en une année 52 kilomè-
tres ont été complètement refaits. Déjà l'on
peut entrevoir que notre grand' route sera
1 une des plus belles de la Suisse. Elle sera
terminée en 1929. Les contours dangereux
de La Balmaz , de Charrat , de la Bonne-
Eau , etc. seront corrigés.

Les travaux exécutés directement par l'E-
tat coutent environ 3 fr. 20 le mètre carré ;
ceux confiés à des entrepreneurs privés re-
viennent à 3 fr. 70 en moyenne. A en juger
par Ies quelques trongons exécutés en 1926,
et qui se sont bien conservés, l'on peut con-
clure que ces travaux présentent une solidi-
té remarquable , dépassant les prévisions Ies
plus optimistes.

M. le conseiller d'Etat de Cocatrix veille
d'ailleurs avec soin à ce que la route ainsi
bitumée ne présente plus Ies inconvénients
tant appréhendés par nos agriculteurs : la
chaussée est moins bombée , tandis que le
bitume présente une bonne rugosité.

La Commission se fait ici un devoir de re-
mercier nos braves serviteurs , qui depuis
leur chef aux simples ouvriers collaborent
avec tant d'ardeur pour la pleine réussite de
cette vaste entreprise.
Etablissement de Pisciculture.

Malgré les sacrifices importants consentis
par l'Etat , qui construisit un ioli petit bati-
ment et procèda à de superbes installations,
cet etablissement vivote.

A qui la faute ? A l'insuffisance du barra-
ge, déclare sans ambage le direeteur , M.
Imhof. Sans doute convient-il de ne plus
s'arrèter à de simples planches j etées provi-
soirement au travers du canal ; aux premiè-
res crues tout est emporte , et avec le barra-
ge disparaissent des mullitudes de poissons
qui pourraient enrichir notre etablissement.

Le Valais, si riche en canaux , devrait voir
la pèche se développer dans des proportions
tout autres : la pèche devrait devenir l'une
de nos richesses nationales. Que l'on se
mette donc à l'oeuvre , et sérieusement.

Plus du provisoire , et plus d'excuses non
plus de la part des employés.
L'Aiglon.

Le printemp s prochain , nous dit-on , nos
pauvres sourds-muets quitteront l'antique
sanctuaire de Géronde pour aller s'installer
dans ce splendide Palace. Puisse l'émotion
détacher leur langue et leur donner la paro-
le pour exprimer la reconnaissance qu 'ils
doivent à leur cher Valais !

Les sourds-muets ne seront pas seuls à
occuper l'Aiglon. lis seront accompagnés de
nos autres déshérités , les enfants anormaux.

L'acquisition de cet etablissement nous a
coùté 140,000 francs , somme payée sur le
bénéfice réalisé en 1927. Il était revenu à
1,800,000 fr. à ceux qui l'ont construit. La
vente des meubles rapporterà pour plus de
60,000 fr., montant à peu près sufhsant pour
procéder aux réfections et aménagements
nécessaires.

Quant à toi, Géronde, qui tant de ,fois as
change d'hótes, après les sourds-muets. qui
te quittent , tu voueras ta solitude grandiose
au redressement de nos enfants terribles !
Situation generale.

Un homme d'Etat en honneur en Valais
déclarait en septembre 1928 : « Je pense que
pour le vigneron cette année sera la grande
année du siècle. » La récolte , en effet , se
présentait pour le mieux, soit en quantité et
soit en qualité.

Si malheureusement les vils prix donnés
à notre vendange l'ont dementi quelque peu,
du moms pourra-t-on affirmer que 1928 aura
été une grande année pour le Valais.

L'Exposition fut pour les Valaisans, pour
Ies Confédérés , pour les Étrangers, une
vraie révélation. La grande industrie avec
ses stands spacieux et cossus, les art? et
métiers représentés avec tant de variétés
diverses, l'agriculture rehaussée par les pa-
villons organisés sous les auspices du Dé-
partement de l'Intérieur , les Journées régio-
nales et confédérales , l'intérèt manifeste
tant de fois par les plus hautes personnali-
tés de la Suisse. Tout a contribué à prouver
que le Valais ne passe plus maintenant pour
une quantité négligeable, mais que nos en-
fants , que notre chère Patrie suisse« peuvent
fonder sur lui l'espoir d'un avenir touj ours
meilleur.

Mais ce n'est pas seulement à cette mani-
festation qu 'il nous faut Juger pour établir
les bases de demain ; voyons un peu les dif-
férentes branches de notre activité, prises
dans leur réalité concrète :

La grande industrie se développe à pas de
géants. 1927 vit le bond en avant de la Fa-
brique de conservés de Saxon. En 1928 nous
pouvons saluer la construction de nouvelles
usines comprenant quatre halles pour lami-
nage, tréfilerie et alliage d'aluminium. D'au-
tres cantons convoitaient cette industrie et
faisaient à la Société d'aluminium des offres
alléchantes : notre Conseil d'Etat l'a empor-
te (gràee aussi au patriotisme de la Direc-
tion), parce qu 'il sait ne pas effaroucher ces
industries en les tancant d'impóts excessifs.

L'industrie hótelière vient de connaitre
une belle saison. Après plusieurs années de
redressement consécutif , l'on peut considé-
rer sa situation comme assainie, et faire des
vceux pour qu'elle reprenne l'essor d'antan.

Pour le petit campagnard , la situation ^est
touj ours très pénible : la fièvre aphteuse a
fait des coupes sombres dans les contrées
de Lens et de Sierre ; en quelques jours , 700
pièces de gros bétail ont été abattues , jetant
dans une consternation , un instant mèlée de
révolte , nos pauvres paysans que bientòt
plus rien ne rattache à la terre. Le Conseil
d'Etat s'est employé de son mieux à atté-
nuer les conséquences de ce désastre. La
population éprouvée lui doit un chaleureux
remerciement. • .'•

Nos autorités ont marque aussi leur sym-
pathie pour le paysan en décidant de réduire
enfin les taxes cadastrales. Cette revision
ne doit d'ailleurs pas amener une diminution
des recettes de l'Etat, puisque le fise recu-
pererà sur les terrains assainis ce qu 'il per-
dra inévitablement par l'importante réduc-
tion qu 'il doit consentir à la montagne, car
là-haut l'Etat ne devrait pas per .cevoir d'im-
pòt, mais il devrait payer le paysan pour
qu 'il continue d'y vivre.

Si l'Etat veut sauver le paysan et lui as-
surer des revenus équivalents aux autres
travailleurs , il devra consentir de nouveaux
sacrifices , soit pour amener la Banque Can-
tonale à réduire le taux des prèts hypothé-
caires, soit pour atténuer les désastres cau-
sés souvent par le gel ou l'inondation , par
les avalanches et les chutes de pierres.

Espérons au moins que toutes les routes
en chantier ou en étude, destinées à relier
les villages de montagne à la plaine , feront
éclore dans l'esprit de nos montagnards
l'idée d'intensifier la culture des produits
ayant une valeur commerciale ainsi que les
industries à domicile.

Au surplus, ces routes vont donner à
l'ouvrier plus d'occasion de travail. Le droit
au travail, ce grand principe à la base du
salut de la classe ouvrière , et qui donne à
l'ouvrier sa vraie dignité , ne resterà pas
seulement à l'état de principe philosophique.
Chez nous tout le monde peut travailler , s'il
le veut.

Toutefois , en cas de diminution subite des
travaux d'usines, une masse d'ouvriers peu-
vent , du j our au lendemain , se trouver sans
moyens de gagner leur vie, tandis que les
chantiers ouverts pour la construction des
routes de montagne seraient subitement dé-
bordés de main-d'ceuvre. Le Valais vient
d'accepter une loi mettant Ies ouvriers à
l'abri de pareilles éventualités : nous parlons
de l'assurance-chòmage qui , appelant la par-
ticipation des employeurs , ne laisse à la
charge de l'ouvrier que le 15 % des primes à
servir. De ce point de vue, l'on peut affirmer
que le Valais est peut-ètre le pays le plus
favorable à l'ouvrier. Cette assurance nous
cause la création d'un nouveau poste impor-
tant de dèpenses au budget, savoir de fr.
20,000 dès les débuts. C'est là un sacrifice
que notre population consentirà volontiers
en témoignage de sympathie pour notre pha-
lange de travailleurs.

Si l'on aj oute à ce chiffre une àugmenta-
tion de 60,000 fr. pour le service annuel de
I'assistance publique , et 25,000 fr. pour l'as-
surance-maladie du personnel enseignant,
vraiment l'on ne pourra pas dire que l'Etat
oublié les ceuvres phllanthropiques.
Economie du budeet

La commission ne propose pas de chif-
fres : tei l'a voulu notre grand argentier teli-
le à la Poincaré.

Il faut reconnaitre qu 'au vu des disposi-
tions légales en vigueur et des dlsponibilités



actuelles, l'on ne saurait modifier le budget
de facon appréciable sans nuire à son équi-
libre ou réduire à l'impuissance des ceuvres
qui sont devenues indispensables.

Le projet de budget pour l'exercice de
1929 prévoit en dèpenses fr. 11,124,879.—
et en recettes » 10,850,319.—

soit un déficit presume de fr. 274,558.—
Dans ce chiffre est compris l'amortisse-

ment de la dette publique par 380,000 francs.
Le projet de budget pour 1928 prévoyait

aux dèpenses fr. 9,968,919.—, c'est-à-dire que
le proj et qui nous est présentement soumis
accuse une àugmentation de fr. 1,155,958.—
sur l'année passée.

Cette àugmentation porte en particulier
sur les points suivants : assurance-chòmage ,
assistance, construetions à Viège d'une
grange-écurie, d'une porcherie et d'un pou-
lailler , construction d'une cave à Chàteau-
neuf , viticulture , améliorations foncières,
prolongation de l'assurance-maladie aux ins-
tituteurs, Écoles industrielles , gendarmerie ,
introduction du Registre foncier , Départe-
ment forestier , construction , réfection et en-
tretien des routes, service des eaux , entre-
tien des bàtiments.

Aux recettes nous avons en particulier les
augmentations suivantes :

Impòt de guerre , en plus fr. 77,000 —
Forces hydrauliques , en plus » 10,000 —
Timbre federai , en plus » 40,000.—
Espérons que ces augmentations soient

encore accrues en cours d'exercice.
Le total imposable est de 421 millions

dont 83 millions pour les créan-
ces.

£e total est net , c'est-à-dire :
a)*après. defalcatimi des dettes

par 25 »
b) après défalcation de 19 »

pour veuves, enfants , et mini-
mum d'existence.

Total de la fortune sans ces
défalcations : 465 millions

La Commission s'est demande si la dette
augmentant, l'amortissement ne devrait pas
augmenter en proportion. Toutefois il y a
lieu de remarquer qu 'en 1927, à part l'amor-
tissement de fr. 380,000.—, il a été verse un
acompte de fr. 100,000.— sur le compte spe-
cial dit des « chevauchements ».

Il peut ètre intéressant de comparer les
dèpenses et les déficits de ces cinq derniè-
res années avec les dèpenses et les déficits
des cinq années d'avant-guerre. L'on cons-
taterà que le déficit du prochain exercice,
s'il est supérieur à celui des années que
nous venons de vivre, n'a cependant rien
d'excessif.

Nous avons en effet :
PÉRIODE D'AVANT-GUERRE :

Année Dèpenses Déficits Déficits
en %

1909 2,655,689 181,649 6,83
1910 2,818,226 296,728 10,52
1911 2,976,024 365,675 12,27
1912 3,202,235 281,531 8,79
1913 3,184,554 102,642 3,22

PÉRIODE ACTUELLE :
1925 0,443,730 414,693 4,3
1926 9,580,769 244,141 2,5
1927 9,189,862 117,221 1,2
1928 9,968,919 108,815 1,09
1929 11,124,877 274,558 2,46

Déoartement des Finances.
En cette session le Grand Conseil est ap-

pelé à discuter le projet de déeret pour la
revision des taxes cadastrales.

Il peut étre bon à ce sujet de rappeler la
situation critique dans laquelle se.itrouvent
les paysans de la montagne.

Il est bon de rappeler aussi que les taxes
cadastrales doivent tenir la moyenne entre
la valeur de rendement qui est nulle et la
valeur venale généralement en-dessous des
taxes en vigueur : d'où diminution de plus
de moitié concernant l'impòt en montagne.

Les reviseurs trouveront par contre des
plaines fertiles à la place de marais qui s'é-
tendaient à perte de vue ; les construetions
urbaines assureront pareillement une àug-
mentation.

Du point de vue budgétaire , l'on peut s'at-
tendre à ce que Ies pertes subies par la ré-
duction des impót s en montagne seront com-
pensées par les augmentations dues aux ter-
rains assainis et à l'amélioration generale
de la situation industrielle et commerciale
du pays, depuis l'epoque de la précédente re-
vision, amélioration à laquelle il fut procède
quand déjà sévissait le terrible chòmage
dans la grande industrie.

Du reste, cette revision ne sera que le
prelude à la nouvelle loi sur les finances. Il
importe que cette loi Vienne bientòt pour
décharger les épaules des paysans qui ne
gagnent rien et qui payent trop d'impóts de
toutes sortes : impòt sur le sei, impòt sur
l'enregistrement des actes, impòt en raison
des taxes trop élevées. Le paysan est assez
patriote pour attendre qu 'on le décharge de
ces impòts superposés, mais il ne faudrait
pas qu 'on le fasse attendre éternellement.

En ce qui concerne la grande industrie ,
nous avons le plaisir de constater que l'Etat
agit avec la sagesse, avec le tact et la fer-
meté indiqués par l'importance vitale de ces
établissements :

Les Holdings si appréhendés n'ont pas fait
leur apparition chez nous.

Les Usines de Chippis , au li»u d'ètre frois-
sées par des taxations marquées au coin de
la méfiance , ont passe une convention avec
l'Etat , et s'engagent bénévolement à payer
un impòt de 700,000 fr. ; et mème ont-elles
préféré installer en Valais leurs nouvelles
usines de laminoir , alors que d'autres can-
tons cherchaient à les attirer chez eux.

Les C. F. F. ont été amenés à consentir un
payement de 12,000 fr. en plus sur les forces
hydrauliques. D'une étude j uridi que ordon-
née par M. le chef du Département des Fi-
nances, il résulte en outre qu 'ils devront pa-
reillement payer le iranc-impdt, d'où àug-
mentation éventuelle de 17,000 fr. qui ne fi-
gurent pas encore au budget.

Par contre , il est regrettable de falloir
constater que les recettes provenant de l'in-
ventaire obligatoire au décès vont sans ces-
se en diminuant. Pour un peu , elles ne cou-
vriront méme plus les dèpenses afférentes ,

Il faut aussi enregistrer une diminution de
50,000 fr. dans la part de l'Etat aux bénéfi-
ces de la Banque Cantonale. Cette diminu-
tion proviendrait en partie de ce que cet
etablissement , ayant trop de disponibilités ,
doit piacer des fonds à taux réduit dans des
établissements du dehors. En ce cas, la Com-
mission demande pourquoi la Banque ne
consent point de prèter à des taux plus

modérés à nos agriculteurs obérés ainsi qu 'à
nos communes, qui , elles, doivent in-versé-
ment recourir souvent à des emprunts au
dehors. Le moment ne serait-il point venu de
réduire au moins le taux des préts hypothé-
caires, puisque notre etablissement financier
est le plus cher des établissements similaires
en Suisse ? La Banque Cantonale n'a pas
été créée dans le dessein de rapporter prin-
cipàlement des deniers à l'Etat , mais surtout
pour mettre l'argent à la disposition du pu-
blic , et à un taux modéré.

Si la Banque Cantonale entre dans la voie
qui lui est proposée , les autres établisse-
ments financiers du canton devront suivre
son exemple , pour le plus grand bien de tous
nos pauvres débiteurs valaisans.

Dép artement de l'Intérieur.

L'introduction de l'assurance - chòmage
nous vaut une nouvelle dépense annuelle de-
visée à .fr. 20,000.—.

Par contre , I'assistance publique sera cou-
verte par les centimes additionnels que le
Conseil d'Etat se propose de prélever.

Le Département de l'Intérieur reste celui
qui se faille la plus belle part dans l'aug-
mentation des crédits qui sont mis à disposi-
tion du Conseil d'Etat. Faut-il s'en plain-
dre ? Pour autant que ce Département peut
sacrifier , il attire sur le Valais la précieuse
manne federale. Ainsi pour les seuls canaux
d'assainissement , Ies subsides fédéraux se-
ront de 517,000 fr.

A noter que l'argent investi à Chàteauneuf
et au Grand-Brulé sert à constituer des do-
maines productifs. Au Grand-Brulé l'on
compte que dans deux ou trois ans le rende-
ment net sera de 40 à 50,000 fr.

Instruction mibliaue.
Au poste de 25,000 fr. prévu en àugmen-

tation sur le budget pour prolonger l'aide en
faveur de l'instituteur malade, ou pour allé-
ger les charges familiales de l'instituteur ,
l'on pourra sous peu ajouter 102,000 fr. que
la Confédération se propose de nous verser
dans la répaTtition d'un subside special , en
faveur des régions montagneuses. Sur cette
somme la moitié doit ètre plus particulière-
ment affeetée à la montagne.

Voici le tableau de l'emploi que notre Dé-
partement de l'instruction publique se pro-
pose de faire de cette nouvelle disponibilité:

Pour la montagne exclusivement :
Confection et réfection de bàti-

ments scolaires, ainsi qu 'indem-
nités aux parents éloignés fr. 25,000

Soupes scolaires, 50 % - » 5,000
Médecins scolaires » 10,000
Matériels scolaires (cartes, ta-

bleaux, etc.) » 6,000
En generai :

Matériels scolaires en dehors de
la montagne » 8,000

Médecins scolaires, en dehors de
la montagne » 6,000

Sourds-muets et anormaux » 16,000
Anormaux , aveugles et redresse-

ment » 8,000
Caisse de retraite du personnel

enseignant , subside du 6 % au
lieu du 5 %, en plus : 1 % = » 9,000

Enseignement par l'image » 10,000

Déoartement de Justice et Police.
La Commission croit devoir profiter de

l'arrivée d'un j eune et robuste conseiller
d'Etat à la tète de ce département pour se
faire l'écho des plaintes générales que l'on
entend de toute part concernant l'insuffisan-
ce de l'organisation actuelle de la j ustice pé-
nale. De nouvelles méthodes semblent s'im-
poser ici, afin que les enquètes soient plus
promptes et surtout plus efficaces. Trop de
délits restent impunis parce que l'on attend
des années avant d'interroger les témoins,
dont les souvenirs émoussés par le temps
manquent ensuite de précisions nécessaires.

Le contròie des denrées alimentaires lais-
se pareillement à désirer. Des quantités de
vins étrangers sont entrés en Valais en
1927 ; ils y ont été consommés en bonne
partie sous le nom de vins du pays. Il y eut
donc beaueoup de fraudes , mais peu qui fu-
rent verbalisées. Du reste la peine infligée
n'est souvent pas en rapp ort avec l'impor-
tance des bénéfices réalisés par la fraude.
Pour que la peine atteigne I' effet désire, il
parait indiqué de publier en toutes lettres le
nom des délinquants , au lieu de les designer
sous les initiales anodines N. N.

L'on se plaint également de la marche de
certains offices des poursuites , comme des
absences trop fréquentes des employés aux
Registres Fonciers qui p ourtant doivent
vouer tout leur temps à l'Etat. (Le Registre
Foncier de Sion et l'Office des Poursuites
de Sierre exceptés).

M. le conseiller d'Etat Pitteloud a promis
d'intensifier la surveillance de ces divers di-
castères , et il s'est déclare prèt à entrepren-
dre la réorganisation de la justice pénale en
rapport avec Ies temps nouveaux ct l'astuce
toujours plus consommée des malfaiteurs. Il
s'entendra d'autre part avec le chef du Dé-
partement des Finances pour donner aux
Conservateurs des Registres Fonciers des
instructions précises afin de les voir appli-
quer de facon plus uniforme et moins draco-
nienne les taxes d'enregistrement , en parti-
culier sur les soultes de partage.

Département Militaire.
Ici le projet de budget promet un benefice

net de 62,150 fr. Si le militarismo mitigé de
notre chère Suisse peut étre la bète noire
pour certains élcments désordonnés , il n 'est
pas mauvais du tout au Canton , auquel il
procure un revenu des plus coquets.

Travaux publlcs.
Nous ne parlerons plus de la route canto-

nale dont il a été question plus haut.
Les routes latérales méritent à leur tour

une petite mention.
M. le député Couchepin , président de I'ho-

norable commune de Martigny-Bourg, avait
dénoiicé à la Commission l'état lamentable
de la route du Grand-St-Bernard entre la
Ville et le Bourg, et il estimait insuffisants
les deux chiffres de 3500 fr. chacun prévus
au budget pour la réfection qui s'impose. La
Commission , accompagnée de M. le chef du
Département des Travaux publics , s'est ren-
due sur Ies lieux. Avec M. le député Couche-
pin elle a pu constater la nécessité extrème

SUZE le meilleur anji
de l'estonia e

Fabrique de denteile» en feu
Un violent incendie s'est déclare à 3 h.

dù matin dans une fabrique de dentelles
de Calais (Franco) appartenant à une mai-
son britannique de commissions.

Malgré les efforts des pompiers, rien n'a
pu ètre sauvé. A 11 h., il ne restait de
l'usine que les quatre murs ct des débris
au milieu desquels on a trouve, intact , le
coffre-fort de l'usine. Les dégàts sont éva-
lués à 6,000,000'de francs. L'incendie est
attribué à un court circuit.

de la réfection proposée. M. le conseiller
d'Etat de Cocatrix, de son coté, a pu nous
assurer qu 'il disposait des montants suffi-
sants pour la mener à chef.

Conclusions.
La Commission ne propose pas de modi-

fications notables au projet de budget pour
1929, dont elle recommande l'acceptation
par le Grand Conseil.

Elle constate que le déficit n'est pas exa-
géré ; toutefois , vu l'importance de la dette
publique , elle estime qu 'il faudra ètre très
prudent avant d'octroyer des crédits supplé-
mentaires qui , dans la règie, devraient ètre
accordés exclusivement pour des imprévus
de force maje ure.

Elle émet enfin le désir que la Banque
Cantonale profite des disponibilités dont elle
est affligée pour consentir des préts favora-
bles à nos communes , et une réduction du
taux des préts. hypothécaires.

Et pour mettre un terme à ces multiples
assauts que livrent les députés à l'occasion
des diverses routes régionales, elle demande
que le proje t de « Loi sur la classification , la
construction , l'entretien et la police des rou-
tes » soit soumis aux délibérations du Grand
Conseil en cette présente session.

Puisse l'année 1929 maintenir les beaux
j ours de notre industrie et ranimer le cou-
rage de nos braves paysans !

(Les rapporteurs ont été très applaudis.)

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
Mort de la mere de S. Exc. Mgr Maglione

S. Exc. Mgr Maglione, nonce apostoli-
que à Paris et ancien nonce à Berne,,qui
avait passe quelques jours près de sa mè-
re, àgée de 87 ans, était à Rome, sur le
point de rentrer à Paris, quand une dépè-
che l'appela d'urgence à Casoria , près de
Naples : l'état de sante de sa mère s'était
subitement aggravé.

La vénérable octogénaire a rendu di-
manche soir le dernier soupir.

Un paquebot en détresse
Une centaine de passagers auraient péri

Dans la nuit de lundi à mardi, le paque-
bot anglais « Vestris » a sombré par suite
d'une voie d'eau qui s'était produite dans
sa coque.

Le «Vestris» était un batiment dfì 14,494
tonnes construit en 1910. Parti de New-
York samedi, il se rendait à Rio-de-Janei-
ro et Buenos-Ayres avec 140 passagers et
210 hommes d'équipage. Surpris par la
tempète et faisant eau, il a dù ètre aban-
donné lundi après-midi à 150 milles au lar-
ge du cap Virginia. Son capitarne, Wil-
liams Carey, a lance un sans-fil déclarant
que les passagers et les inatelots s'embar-
quaient sur les chaloupes et il signalait
que le « Vestris », dont la quille émergeait
à un angle de 30°, était en train de som-
brer dans une mer démontée et qu'aucun
navire ne se trouvait dans les parages.

Les autorités américaines ont envoyé
deux navires garde-còtes de Norfolk, mais
ces navires ne pouvaient guère espérer ar-
river près du « Vestris » en moins de six
heures.

Mercredi le premier vapeur de sauveta-
ge était sur les lieux. Le « Vestris » n'a
laisse aucune trace. Souls ses canots sur
lesquels sont montés de nombreux passa-
gers se trouvent dans cette région.

De nombreux vapeurs procèdent actuel-
lement à la recherche des canots disparus ;
ils ont déjà recueilli 204 des 339 passagers
et membres de l'équipage du « Vestris ».

Trento heures après que le « Vestris »
eut sombré, une centaine de passagers et
cle membres de l'équipage manquaient en-
core. L'espoir qu'ils sont vivants diminue
graduellement. Un message officiel du cui-
rassé « Wyoming » dit qu 'il a apcrQu un
certain nombre de cadavres de victimes
du naufrago.

De joyeux convives
sont précipités dans une écurie

A Moissac (Tarn-et-Garonne, France),
par suite de l'affaissement d'un plancher,
une quarantaine de personnes qui banque-
taicnt ont été précipités au rcz-de-chaus-
sée, c'est-à-dire dans une écurie. Au mi-
lieu des ruades des» chevaux effrajés, on
a retiré des blessés. L'un d'eux est decèdè.

Le mendiant  criminel
Un mendiant qui avait étó recueilli par

la famille de l'agricultcur Conti à Casale
Monferrato (Italie) a commis un horrible
crime contre le fils et la femme du paysan.

Samedi soir, alors que le fils se rendait
à l'étable pour y faire uno inspeetion du
bétail , il fut assailli à coups de canne par
le mendiant. La mère, accourue aux 'cris
de son fils , subit le mème sort. M. Conti,
également frappé par le mendiant, réussit à
s'enfuir et se cacha dans un champ de
mais jusqu 'au matin. En rentrant, il trou-
va sa femme et son fils àgé de 28 ans mou-
rants.

La mère, transportée à l'hopital , a suc-
combé à ses blessures.

La police est sur les traces du mendiant.
Le voi a été le mobile du crime.

M0UVELLESJ0ISSES
Turquie et Suisse

M. Martin , ministre de Suisse en Tur-
quie, en présentent ses lettres de créance,
a prononcé une brillante allocution au
cours de laquelle, après avoir rappelé les
luttes pour l'indépendance de la Suisse, il
y a six siècles, il déclara que la Suisse suit
avec grand intérèts les efforts de la Tur-
quie pour sa rénovation dans le domaine
national, politique, économique et cultu-
re!. La Suisse est fière de voir la Turquie
adopter son code civil. La Suisse, patrie
de Rousseau, est heureuse d'ètre l'amie
de la République turque.

Dans sa réponse, le président de la Ré-
publique déclara que le but de la Turquie,
tout comme celui de la Suisse, est d'orga-
niser une vie sociale et de principes dé-
mocratiques, après les longues luttes qu'el-
le a soutenues pour son indépendance. La
Turquie est heureuse de posseder des ins-
titutions et des lois analogues à la Suisse
civilisée et pacifique et est fière d'ètre son
amie. Après avoir fait l'éloge de l'héroìs-
me historique des Suisses, il a déclare que
ces derniers sont des guerriers émérites,
mais que ce n'est pas pour des buts offen-
sifs ou par provocation qu 'ils gardent leurs
armes. Ils ont un seul objet, c'est de faire
face à toute atteque éventuelle contre
l'existence de leur honneur. Nous sommes
fiers d'avoir toujours en vue l'exemple
d'une telle nation.

Qui sera embassadeur ?
Mi Jean Hennessy, ambassadeur de

France à Berne, a accepté d'entrer dans le
nouveau ministère Poincaré avec le porte-
feuille de l'agriculture.' « Excelsior » dit
que trois noms sont prononcés pour le rem-
placer à Berne, ceux de MM. Clauzel , mi-
nistre de France à Vienne,Chiappe, préfet
de police de la Seine, et Maurice Violette,
député de l'Eure-et-Loire, président du
groupe républicain-socialiste de la Cham-
bre.

Un incident au Grand Conseil bernois
Le Grand Conseil du canton de Berne a

ouvert, hindi matin, sa session ordinaire
d'hiver. Le président du Conseil, M. Jakob,
socialiste, dans son discours d'ouverture,
a parie des événements d'il y a dix ans,
en particulier de la grève generale, dont il
a fait l'apologie. M. Minger, au nom des
radicaux, du parti des paysans et du parti
conservateur, a protesté en disant que le
discours de M. Jakob avait été une mani-
festation inconvenante. (Applaudissero.)

LES INCENDEES
Un incendie a détruit en grande partie,

dimanche matin, vers 3 heures, à Mont-
brelloz , près d'Estavayer-le-Lac, un im-
meuble situé au milieu du viliage et ap-
partenant à la Société de battage.

Le mobilier a pu ètre sauvé. Par contre ,
une grande quantité de fourrages est res-
tée dans les flammes. Au bout de trois
heures d'efforts , on parvint à se rendre
maitre de l'élément destructeur et à pro-
téger les immeubles voisins.

Les dégàts sont évalués à une quiuzaine
de mille francs.

— Un incendie a détruit entièrement à
Meienberg, dans le district.de Muri (Argo-
vie), la petite ferme isolée de l'agriculteur
Beutler. Les six enfants, àgés de un à neuf
ans, ont été sauvés à grand'peine. Le bé-
tail a pu étre mis en sùreté. Une lanterne,
dite de tempète, en tombant dans le-foin
a mis le feu au fourrage. Le batiment était
assuré.

— Un incendie a celate lundi , probable-
ment à la suite d'un court-circuit , dans la
grango d'un agriculteur de Parbach (can-
ton de Schwyz). L'incendie s'étendit rapi-
dement et, à midi déjà , onze granges et
dix-huit bàtiments adjacents étaient ré-
duits en cendres. Les pompiers de tous les
environs étaient account. Plusieurs d'en-
tre eux ont été . blessés au cours des tra-
vaux d'extinction.

LA RÉGION
ANNECY. — Dimanche, plusieurs per-

sonne*, malgré le brouillard ct la pluie, fai-
saient l'ascension d'une sommité au-dessus
du lac d'Annecy. En descendant une paroi
abrupte, un jeune homme de 19 ans a fait

une chute dans un précipice. Ses compa -
gnons sont allés chercher du secours dans
une commune voisine. Malgré tous les ef-
forts , le corps n'a pu ètre retnwvó que
lundi matin.

NOUVELLES L0CALES
¦¦ tP3» ¦¦

DÉCISIONS DU CONSEIL D'ETAT
Homologations. — Le Conseil d'Etat ho-

mologue :
1. le pian d'aménagement des forèts de

la bourgeoisie de Granges ;
2. le règlement d'application du pian

d'exteiision de St-Maurice ;
3. les plans présentés par la S. A. La

Lonza , concernant la construction d'une
usine électrique à Riedji ;

4. les plans présentés par MM. Dell'Oro,
Callerio ct Cie, pàtes alimentaires à Bri-
gue, concernant l'agrandissement de leur
fabri que.

Projets de loi. — M. le chef du Départe-
ment des Travaux publics depose un pro-
jet de loi concernant la construction, l'en-
tretien et la police des routes, et M. le
chef du Département des Finances, un
projet de loi concernant les affiches-récla-
mes.

Autorisation de recevoir des dépòts d'é-
pargne. — Toutes les conditions légales
étant remplies, la Caisse de crédit mutue!,
système Raiffeisen , d'Orsières, est autori-
sée à recevoir des dépòts d'épargne con-
formément à l'Ordonnance du 16 décembre
1919 sur la matière.

Collège de Sion, démission d'un profes-
seur. — Le Conseil d'Etat accepté, avec
remerciements pour les services rendus, la
démission sollicitée par M. l'abbé Jean
Pierre, comme professeur de la classe de
grammaire au Collège de Sion.

Nomination. — M. l'abbé Blanc Emile,
d'Ayent, est nommé professeur au Collège
classique de Sion.

Sages-femmes. — Mlles Adeline Sala-
min, de St-Luc, et Estelle Gex-Collet, de
Val d'IUiez, sages-femmes diplomées de la
Maternité de Genève, sont autorisées à
exercer leur profession dans le canton.

Registre foncier. — Il est porte un arrè-
té concernant la mise en vigueur du Regis-
tre foncier dans la commune de Loèche-
les-Bains.

Débitants de sei. — Sont nommés débi-
tants de sei :

MM. Roh Arthur et Edouard, pour le
viliage de Granges, en remplacement de
M. Ad. Romailler, démissionnaire ;

Mme Alphonsine Luyet-Bitz, pour le vil-
iage de Dróne, Savièse, en remplacement
de M. Germain Debons, démissionnaire.

IR. Schwar , victime d'un accident d'auto
près de Riddes

(Inf. part.). — Lundi soir, vers les dix
heures, un grave accident d'auto est sur-
vènu à M. Benjamin Schwar, direeteur de
la Fédération laitière du Léman, à Vevey.

M. Schwar rentrait à Vevey en compa-
gnie de MM. Paul Demartin , d'Gllon sur
Aigle, et Adolphe Bocion , de Vevey.
Ils venaienf de Sion. Avant d'arriver à
Riddes, au fameux contour que là route
cantonale fait pour passer sur la voie fer-
ree, l'auto fit une embardée, dégringola le
talus pour aboutir sur Ja voie ferree.

Les trois occupants ont été conduits à
l'Hóp ital de Sion par les services de M. le
Dr Ribordy, de Riddes, où ils furent l'ob-
jet des soins les plus empressés. Les bles-
sures dont est atteint M. Schwar sont, fort
heureusement, moins graves qu'on ne le
supposait tout d'abord. Il souffre de quel-
ques contusions mais se remettra rapide-
ment. Hier matin , mardi , il est rentré chez
lui. Nous formons des vceux pour un
prompt rétablissement.

Le second blessé. M. Adolphe Bocion, en
est quitte pour l'émotion.

Mais le cas de M. Paul Demartin , la
troisième victime de cet accident dù au
brouillard , est plus grave, quoique ses
blessures ne mettent pas sa vie en danger.
Il souffre de contusions sur tout le corps,
d'une blessure à la tète et d'autres plaies
assez graves. M. Demartin, qui est syndic
d'Ollon , est toujours à l'Hópital de Sion
où nous ne lui souhaitons qu'un court sé-
jour.

Un ouvrier s'empale
sur le brancard d'un char

Un tragique accident a jeté une brave
famille des environs d'Orsières dans la dé-
solation.

Mardi matin , vers les 6 heures, alors que
le jour commence à poindre, M. Florentin
Vollut prcnait en bicyclette le chemin
pour so rendre à ses occupatious journa-
lièrcs. Depuis quelque temps il travaillait
dans un tunnel entre Scmbrancher et Or-
sières.

Comme de coutume, hier matin, il des-
cendait à son travail , lorsque, à un con-
tour de la route, il se trouva en face d'un
attclage qui se diri geait sur Orsières,



A ce moment l'inévitable se produisit.
N'ayant pu ni changer de direction, ni blo-
quer ses freins, ce brave et honnète ou-
vrier s'enfonca le brancard du char dans
le ventre et resta inanime sur le chemin.

Mandé d'urgence, le Dr Luder, de Sem-
brancher , prodigua les premiers soins à la
victime et suivit son transfert immédiat à
la clinique St-Amé, à St-Maurice. Les mé-
decins Luder et Hoffmann diagnostiquè-
rent une perforation intestinale grave et
procédòrent à l'opération qui malheureu-
sement ne devait pas apporter grand es-
porr. Le soir mème, vers les six heures et
demie, M. Vollut mourait des suites de cet
accident. Son corps sera transporté dans
sa localité où auront lieu Ics obsèques.

M. Florentin Vollut , àgé de 46 ans, lais-
se une femme et cinq enfants à Ja douleur
desquels toute la population de la région
d'Orsières et Sembrancher compatit.

Société de viticulture et d'agriculture
de Sion et environs

Les membres de la société sont informés
que l'assemblée generale, avec distribution
des récompenses, est fixée à dimanche 18
courant , selon le programme suivant :
13 h. 34. Rendez-vous devant le Café In-

dustriel pour la formation du cor-
tège.

14 h. Distribution des récompenses de-
vant le Palais du Gouvernement.

Ensuite cortège en ville, assemblée à la
Grande Salle de l'Hotel de la Paix , lectu-
re des rapports, soirée familière.

Le Comité.

Consignes de plants américains pour 1929
Le public est rendu attentif que les con-

signes de plants américains doivent ètre
adressées aux pépiniéristes autorisés du
canton, au plus tard pour le 30 novembre
prochain. (Consulter ' à cet effe t le dernier
numero du « Bulletin officiel », 19 novem-
bre 1928). (Communique.)

Service eantonal de la Viticulture.

A l'Université de Lausanne
Par suite d'examens satisfaisants subis,

l'Université de Lausanne a conféré les
grades suivants à plusieurs ressortissants
de notre canton. Nous relevons avec plai-
sir leurs noms :

M. André de Chastonay, licence ès-
sciences commerciales ; MM. Maurice An-
tonioli, de Sion ; Marclay Edouard , de
Champéry, et Jules Micheloud , de Vex, ont
tous trois subì brillamment les examens
professionnels de pharmaciens, de méde-
cins et médecins anatomistes.

A tous nos sincòres félicitations.

GRAND CONSEIL
SEANCE DU 13 NOVEMBRE 1928

Présidence de M. Pierre Barman, président

Le prix du sei
De 20 centimes le kilo le prix du sei a pas-

se à 25 centimes en 1917, et à 30 centimes
en 1918, suivant l'ascension generale des
prix. Dictées par l'augmentation du prix de
revient, ces deux hausses successives qui
dépassaient le prix fixé'« dans la loi furent
prises par déeret. En 1919 nos autorités es-
sayèrent de faire homologuer à trente-cinq
centimes le prix de vente du sei. Ce fut en
vain : le peuple refusa. On continua donc à
se trouver en face d'une situation anormale ,
explicable dans la proche période d'après-
guerre , mais qui maintenant doit étre régu-
larisée.

Nos honorables remettent donc sur le mé-
tier l'étude d'un déeret. Afin de tenir comp-
te des différentcs catégories de consomma-
teurs on ne s'en tiendra pas à un prix uni-
que. Et mème pour le prix du sei "de cui-
sine l'Etat se réserve une marge entre 20 et
30 centimes , afin de pouvoir adapter le prix
de vente aux fluctuations du prix de re-
vient.

A entcndre les deux rapp orteurs , MM.
Gex-Fabry et Amherdt , qui doivent avoir
l'oreille de l'agriculture, les propriétaires de
bétail comprendront que l'exonération de
l'impòt sur le cheptel , les multiples subven-
tions versées à l'élevage leur font un devoir
d'accepter un prix raisonnable du sei. Ce
prix n 'est d'ailleurs pas supérieur à colui
pratiqué dans Ics autres cantons. Dans plu-
sieurs d'entro eux il se paie méme quarante
centimes. Malgr é son coùt minime, le sei,
néanmoins , par sa consommation universel-
Ie , représente pour la Caisse de l'Etat un re-
venu appréciablc. Y toucher c'est toucher à
l'équilibre du budget.

A M. Dellberg, qui pour la dixième fois af-
firme qu 'en modifiant le prix du sei le gou-
vernement a soumis une illégalité , notre
nouveau Grand Argentier , M. Lorétan , lui
réplique une bornie fois que la guerre a obli-
gé tous Ies parlement s, tous les gouverne-
mcnts à prendre des arrètés extraordiiiaires
en rappor t avec les circonstances. Les modi-
fications apportées au prix du sei rentrent
dans cette catégorie de mesures spéciales.
On ne peut concevoir un instant que l'Etat
fùt dans l'obligation de vendre le sei à unprix devenu inférieu r au prix coùtant.

Conformément au principe socialiste de
supprimer les impòts indireets afin d'avoir
les mains plus libres pour attaquer le capital
qui est de l'épargne accumulée , M. Dellberg
veut réduire de trente à vingt-cinq centimes
le prix maximum du sei. Naturellement les
obj ections judicieuses de notre Grand Ar-
gentier , qui défend ses positions avec habi-
leté, ne le touchent nullement. 11 maint ient
donc mordicus sa proposition malencon treu-
se : aussi au vote reste-t-il seni avec soi-
mème.

Le déeret octroie au Grand Conseil le
droit de fixer le prix de vente du sei de cui-
sine dans Ics limites de 20 à 30 centimes par
kilo, et au Conseil d'Etat celui de fixer lesprix des sels en boites et de ceux destinés
à l'industrie et à l'agriculture.

M. Crittin , appuyé par M. Haldi , propose
que ce soit le Grand Conseil qui arréte les
prix de n'importe quelle sorte. Tel n 'est pas
l'avis de MM. Marc Morand et Evéquoz, qui
font remarquer que les fluctuations des prix
des sels spéciaux n'attendent pas pour se
produire les sessions du Grand Conseil les-
quelles n 'ont lieu que chaque six mois.

Remettons-nous donc à l'Etat du soin de
s'adapter aux circonstances.

Cette dernière opinion est partagée. par la
grosse majorité de nos honorables et l'en-
semble du proj et de déeret est ainsi approu-
vé.

Le budget
M. Haegler prie la commission d'indiquer

à la Haute-Assemblée où en est la question
de la retraite des conseillers d'Etat. M. Tho-
mas, président de la commission , se déclare
d'accord que le gouvernement présente dans
une prochaine session de nouvelles propo-
sitions sur ce suje t qui , s'il a perdu de son
acuite par le décès des deux doyens d'àge
du Conseil d'Etat , n 'en conserve pas moins
toute son actualité dans un pays démocrati-
que où les plus hautes fonctions publiques ne
devraient pas, comme c'est le cas chez nous,
briser la situation matérielle de celui aux
services duquel le peuple renonce brusque-
ment quand ce n 'est pas brutalement.

A M. Gertschen et à la commission , sur-
pris de lire dans l'alignement interminable
des rubriques une diminution de l'impòt sur
la fortune , le chef des Finances explique que
certains gros contribuables ont quitte le
pays. D'autre part on demande de plus en
plus la défalcation des dettes hypothécaires.

L'impòt sur le revenu des sociétés anony-
mes subit également un fléchissement du fait
d'une contestation avec la Society d'alumi-
nium de Chippis qui s'est liquidéé par une
transaction. D'ailleurs , en réalité, les pers-
pectives de recettes ne sont pas inférieures
à celles de l'année courante car l'impòt sur
le capital social des S. A. (fr. 190,000.—), ins-
crit à part , était englobé jusqu 'ici .dans l'im-
pòt sur la fortune.

M. Dellberg reclame le dépòt rapide d'une
nouvelle loi sur les finances , qui prévoirait
l'inventaire facultatif du vivant du contri-
buable !

— C'est pour le coup, lui rétorque ironi-
quement M. Lorétan, que la loi qui contien-
drait une telle disposition serait balayée par
le peuple.

Au budget du Département de 1 Intérieur ,
le leader socialiste invite l'Etat à prélever
sur Ies recettes de l'alcool vingt mille francs
en faveur des septuagénaires nécessiteux.
Or ceux-ci sont plusieurs milliers dans le
canton. Ce geste serait donc insignifiant ,
comme fait observer M. Troillet. En effet, la
retraite vieillesse exigera, mème avec le
concours de la Confédération , des centaines
de mille francs , c'est une oeuvre dont l'éten-
due postille l'institution d'une loi. Il est donc
évident que l'inscription d'un poste dans le
budget telle que demandée est un . pur en-
fantillage.

M. Crittin contresignerait volontiers la re-
quète du député de Brigue — le règlement ,
ainsi que le fait remarquer catégoriquement
le président , veut qu 'elle soit écrite et ap-
puyée par cinq signatures — mais il le fera
sous la condition formelle qu 'une loi ou un
déeret réglemente la distribution de cette
manne.

Se rendant enfin compte des difficultés
d'ordre pratiqué que rencontre sa proposi-
tion , le leader socialiste la laisse simplement
tomber à l'eau.

M. Fama s'étonne que le gouvernement ne
prévoie aucune dépense pour organiser des
essais de lutte contre le gel.

Des essais ont été effectués à diverses re-
prises , lui répond M. le conseiller d'Etat
Troillet. Mais à cause du regime des cou-
rants qui tient sous son emprise , en quasi
permanence, la plaine du Rhòne , les fumées
protectrices se dissolvent dans l'atmosplière ,
avant d'avoir pu produire l'effet protecteur
escompté.

SEANCE DU 14 NOVEMBRE
Présidence de M. Kuntschen, vice-président

Par suite d'un malentendu , président et
vice-présidents étant absents, c'est M. Cina,
doyen d'àge, qui occupé le fauteuil présiden-
tiel.

Pour la Chambre de commerce
On reprend la litanie du budget . M. Ad.

Rey se fait l'avocat chalcureux de la Cham-
bre de commerce qui , contrairement à ce
que son nom pourrait laisser croire , rend les
plus grands services à l'agriculture. Cette
institution qui touchait il y a quelques an-
nées une subvention de fr. 10,000 s'est vue
réduite , lors de l'ère sombre des économies,
à la portimi congrue de fr. 5000.—. L'année
dernière , sur ses sollicitations réitérées et
j ustifiées , le Grand Conseil commenca à re-
gravir la pente. Le subside fut porte à fr.
6,000.—. M. Rey y va d'un second coup
d'épaule en proposant une aide de fr. 7,000.Le Dr de Cocatrix ne mettra pas obstacle
a 1 mtervention de son collègue de Sierre ;
bien au contr aire , mais il ne veut pas man-quer de faire remarquer que d'après les ex-périences qu 'il a faites , au sujet des récla-
mations contre les horaires de chemins defer , la Chambre de commerce donne l'im-
pression de s'occuper avec plus d'empresse-
ment des intérèts du Centre que de ceux du
reste du canton , du Bas-Valais en particu-
lier.

Inutile d'ajouter que le chef du Départe-
ment de l 'Intérieur se montré absolument fa-
vorable à cette àugmentation : c'est là de
l'argent place à haut ren dement dans le dé-
veloppement de l'economie du pays.

Adopté.
Pour Ies victimes des catastrophes

M. Kuntschen , premier vice-président ,
ayant remplacé sur ces entre faites M. Cina ,
M. Wyer se hàte de développ er l'interpella-
tion , déposée en mai déjà , sur l'inscription
au budget d'une rubrique relative à la créa-
tion d'un fonds en faveur des victimes de
dommages non assurables (éboulements ,
inondations, avalanches , etc).

Plus que tout autre notre canton , par sa
situation au sein des Alpes, pittoresque s cer-
tes mais chaotiques , donc suj ettes à tous Ies
bouleversements de la nature , a considéra-
blement souffert de ces dommages, qui sont
sr divers , si imprévus, si onéreux , que
l'homme a renonce j usqu 'ici à Ics ehfermer
dans le cercle des assurances. Ce fut  une des
causés essentielles de la pauvreté de notre
pays. Mais ces épreuves si elles ont souvent
mis sur la pail ie tant dans la montagne que
dans la plaine la population valaisanne, elles
l' ont aguerrie , elles lui ont forge une volon-

té d'acier, une persévérance, une opiniàtreté
invincibles.- Et un à un les obstacles ont été
vaincus, le Rhóne a été j ugulé, les torrents
ont été endigués, les avalanches ont été
clouées. Mais ce n'est pas fini , ce ne sera
j amais fini. M. Troillet le reconnaìt , et avec
M. Wyer il croit aussi le moment venu de
reprendre le projet présente déjà en 1921
mais abandonné à cette epoque faute de
moyens financiers , soit une sorte d'assuran-
ce mutuelle avec participation du fonds ali-
menté par l'Etat.

M. Wyer enregistre avec satisfaction l'ac-
cueil favorable réservé à sa requète. A ce
que lui suggère le président le règlement lui
offre le moyen de passer au premier pas de
la réalisation de son réve généreux par une
demande écrite et contresignée en bonne et
due forme par cinq collègues.

M. Wyei» se hàte d'enlever la balle au
bond et un crédit de fr. 10,000.— prend place
dans le rang, à la suite des améliorations
foncières.

Choses scolaires
Au chapitre du Département de l'instruc-

tion publique , M. Défayes ne s'explique pas
pour quel motif dans certaines communes la
j ournée de vacances hebdomadaires est
maintenue Iorsqu 'une féte a lieu dans la se-
maine. Cette mesure dépend de la commis-
sion seolaire locale , à ce qu'assure le chef
du Département.

A M. F. Joris, qui cherehe à connaitre le
motif d'une différence du prix d'inscription
entre le collège de St-Maurice et les autres
collèges, M. Walpen rappelle que le collège
de St-Maurice est une institution privée mise
au bénéfice , par convention speciale , d'une
subvention de l'Etat. Ce dernier est par con-
séquent incompétent pour fixer le chiffre de
l'inscription. SÌ toutefois cette dernière de-
vient proibitive , il ne manquera pas de faire
valoir ses doléances.

Un placet repoussé
Aux choses militaires , M. Paul de Rivaz

désire que le surplus de certame subvention
federale soit affeeté à une caisse de retraite
en faveur des ouvriers de l'Arsenal.

Cette requéte recoit un accueil glacial de
la part du chef du Département. Les ou-
vriers en question touchent un salaire bien
supérieur à la moyenne locale. Il né peut
ètre question d'en faire un groupe privilégié
en leur octroyant encore une retraite.

M. de Rivaz ne se déclare pas satisfait,
mais renonce à formuler une proposition
ferme , suje tte à un échec certain.

Gendarmes, geòle et iraudeurs
Nos honorables lèvent plusieurs lièvres

sur le terrain du Département de Justice et
Police.

M. Haegler constate avec plaisir que l'on
améliore la solde des sous-officiers de gen-
darmerie. Mais pourquoi ne pense-t-on pas à
celle des simples gendarmes ?

M. le Dr de Cocatrix se montré curieux de
connaitre les économies réalisées par la sup-
pression de la prison preventive de St-Mau-
rice.

M. le Dr Lorétan, à la suite de la commis-
sion , adjure le chef du Département d'ouvrir
plus que jamais de gros yeux sur les vins
étrangers introduits en Valais en vue de cou-
pages. L'orateur est.cbimiste, il ne l'oublie
point, aussi y va-t-il de son petit couplet sur
le sei de Iithium , merveilleux dénonciateur
des fraudes.

Le fauteuil ministériel n 'a rien enlevé à la
facilité et à la clarté d'élocution du nouveau
conseiller d'Etat , M. Pitteloud, chef du Dé-
partement de Justice et Police. Et c'est au
milieu d'une attention renouvelée que nos ho-
norables entendent ses premières déclara-
tions , ou plutòt ses explications et ses ren-
seignements.

On s'exagère , dit-il , l'envahissement des
vins étrangers. L'importation , surveillée cet
automne, plus soigneusement que jusqu 'ici,
s'est révélée inférieure à la moyenne des
années précédentes.

Si la prison preventive du cliàteau de St-
Maurice a été supprimée c'est parce que le
combat finit faute de combattants. Les dé-
tenus y sont descendus à l'unite : est-il indi-
qué de mobiliser un geòlier pour un nombre
si faible ? Nous ne le pensons pas.

La solde des sous-officiers a été l'obje t
d'une légère àugmentation absolument justi-
fiée. La généralisation de cette amélioration
à la solde de tous les gendarmes est à l'é-
tude.

En ce qui concerne la création d'une colo-
nie pénitentiairc — poisson de mer qui re-
parait à chaque session d'automne — le
nouveau chef du Département a pu se con-
vaincre , par un premier examen , que cette
institution se heurte à des considérations de
portée bilancière des plus considérables. Il
n 'existe en Suisse que deux colonies faisant
lionneur à leurs affaires : toutes les autres
sont en déficit. Cette constatation n 'est guè-
re eiicouragcante. On ne jettera toutefois
pas le manche après la cognée.

M. le Dr de Cocatrix ne se déclare pas
pour battìi : il ne croit pas à l'economie que
le chef du Département espère enregistrer
à St-Maurice. Si c'était vrai , il serait logique
de supprimer la geòle de Monthey.

M. Ad. Rey insiste auprès du gouverne-
ment pour qu 'il examine l'interdiction totale
des coupages avec Ies vins étrangers.

M. Praz souhaite que les saccessions dé-
volues aux enfants uniques soient , comme
les autres , soumises à l'enregistrement.

Pour ce nous devons modifier la loi , lui
répond M. Pitteloud , qui est d'accord avec
la manière de voir de M. Praz.

Pro sylvis
Dans le taillis du Département forcstier ,

on y impianto une nouvelle rubrique : fr.
18,000.— pour frais d'établissement des
plans d'aménagement des forèts publiques.

Voilà encore une dépénse susceptible de
rapporter du cent pour un. Il faut semer si
l'on veut récolter : c'est ce dont se souvient
l'assemblée qui , après un bref exposé de M.
le conseiller d'Etat Troillet , approuvé ce
poste.

Routes et autos
Arrivons maintenant au roi du budget : le

Département des Travaux publics. En préle-
vant deux gentils million s dans le cofire-fort
eantonal il peut s'écrier , non sans raison ,
comme le lion du fabuliste : « Ego nominor
leo ».

Afin de facili ter Ies propriétaires d'auto et
de camions , M. Défayes invite le gouverne-
ment à n'exiger que chaque trimestre la
taxe de circulation au lieu d'en demander
le payement en une seule fois, au début de
l'année.

Dans I'intérèt de l'industrie hótelière, M.
Haldy prie le Département de hàter au prin-

temps le déblaiement de la route du Sim-
plon.

M. Salamin se plaint amèrement du bitu-
mage des routes préj udiciable à la gent
equestre.

M. le Dr Lorétan réerimine contre la vi-
tesse exagérée des véhicules à moteur.

M. Roduit invite l'autorité cantonale à faire
des démarches auprès des C. F. F. en vue
du rétablissement de la garde nocturne du
passage à niveau entre Saillon et Saxon.

Avec sa bonhomie coutumière , M. le con-
seiller d'Etat de Cocatrix donne les assu-
rances les plus bienveillantes aux sollici-
teurs.

En corrélation avec ces divers problèmes
soulevés par la circulation et l'accident qui
vient de se produire , M. Clemenzo se propo-
se d'interpeller sur la correction qui se ré-
vèle urgente du contour Riddes-St-Pierre-
de-Clages.

BAGNES. — L'assemblée plénière du
parti conservateur de Bagnes est fixée à
samedi 17 courant à 8 heures du soir à la
maison d'école à Versegères, avec l'ordre
du jour suivant :

1. Modifications statutaires.
2. Élections communales.
3. Compte-rendu de la gestion par M.

Cyrillc Gard, président de la commu-
ne.

Invitation cordiale. Le Comité.

EVIONNAZ. — (Corr.) — Les électeurs
de notre commune ont rempli, le 28 octo-
bre, leur devoir de citoyens selon leurs
convictions et aucune suite n'était à pré-
voir.

La défaite des socialistes a probable-
ment excité certains esprits faibles. La re-
vanche est nécessaire, et toujours le mème
principe : « la fin justifie les moyens » est
en honneur pour certains jeunes énergu-
mènes.

Les cafés, la rue, les feuilles volantes et
les lettres, certes anonymes, avec le mot
d'àne sont les lieux et les procédés favora-
bles pour une campagne de revanche.
Néanmoins, il est inadmissible que la vio-
lence, la force museulaire viennent étayer
un programme qui menace ruine.

Les conservateurs d'Evionnaz pour-
raient se souvenir en de multiples circons-
tances de ces menées aussi antidémocrati-
ques qu'irraisonnées de la part de person-
nes qui gagneraient à laisser leurs noms
dans l'ombre.

Comme l'a dit Alfred de Vigny, l'arbre
de la liberté ne fleurit pas sur le fumier et
sur les guerres civiles... Qu'ils se souvien-
nent également que le respect ne se com-
mande pas, mais se gagne. X.

MARTIGNY. — (Corr.) — Un grave ac-
cident faillit arriver mardi en gare de Mar-
tigny à un voyageur de la région. Voulant
prendre son train à tout prix, qui se trou-
vait en marche, il trébucha, roula à terre
et fut entrainé sur une petite distance par
le train. Fort heureusement, gràee à la
présence d'esprit d'un autre voyageur, qui
tira la cloche d'alarme, le train stoppa et
ce brave homme fut tire sans trop de mal
de sa bien fàcheuse situation.

MONTHEY. — (Corr.) — La « Lyre
montheysanne » a procède lundi soir à l'é-
lection de son comité pour la période
1929-1930. Voici sa composition : Prési-
dent : M. Edouard Donnet ; vice-président:
M. André Girod ; caissier : M. Joseph Mar-
tenet ; secrétaire : M. Alfred Lugon.

La première tàche du nouveau comité
est des plus agréables puisqu'elle compor-
te la préparation de la manifestation du 25
novembre, où, comme le veut la tradition,
la « Lyre », après avoir assistè à l'office de
la Sainte-Cécile et donne une petite audi-
tion, convie, le soir, à une modeste agape,
tous ses amis et bienfaiteurs. Celle de cet-
te année ne le cèderà en rien aux précé-
dentes et d'ores et déjà nous prions nos
amis de réserver leur soirée. C. B.

ST-MAURICE. — Le Conseil general. —
On nous écrit :

Le bruit court à St-Maurice que les sous-
signés sont des adversaires du Conseil ge-
neral. Ce bruit a pour but d'induire en er-
reur les citoyens de notre localité.

C'est pourquoi nous tenons à déclarer
catégoriquement que nous sommes parti-
sans du Conseil genera l parce que :

1. Nous avons pu constater qu'il rempla-
cé avantageusement une assemblée primai-
re trop souvent composée d'une infime mi-
noritc de citoyens à la merci de quelques
pècheurs en eau trouble.

2. Dans une commune importante , il est
nécessaire que les nombreuses questions
administratives soient étudiées minutieu-
sement — par des commissions nommées
à cet effet — ce qui ne peut ètre fait lors
d'une assemblée primaire.

Oscar Rey-Bcllet, geometre.
Osw. Mottet , notaire.

ST-MAURICE. — Nous apprenons avec
plaisir l'ouverture du Cinema de l'Hotel
des Alpes, avec une installation nouvelle
et une projection impeccable. Samedi 17
en soirée, dimanche 18 en matinée et eri
soirée un grand programme de gala pour
l'ouverture est prévue. On jouèra le plus
attrayant film historique suisse « Pero-
nella », ou la Cloche de Brunegg, grand
drame se déroulant dans les hautes Alpes
valaisannes. Le roman est dù à la piume
du célèbre écrivain suisse Dr J. Jegerleh-

ner. Et en terminant, pour égayer, après
un drame aussi émouvant, une comédie in-
titulée « Blister le Bienfaiteur » fera deri-
der les plus moroses. Pour plus amples dé-
tails, voir l'annonce et les affiches.

SIERRE. — Lundi a été enseveli à
Sierre, au milieu d'un grand concours de
population , M. Casimir Berclaz, ancien
conseiller municipal et ancien député-sup-
pléant. C'était un excellent citoyen qui ne
comptait que des amis. *

SION. — Lundi soir est decèdè à -Sion
M. Claude Vallet, secrétaire à l'office té*
léphonique depuis 1924. Il se trouvait au-
paravant au bureau de Martigny. Cet em-
ployé modèle, estimé de ses chefs et de
ses camarades, s'en va à l'àge de 47 ans,
laissant à tous ceux qui l'ont connu le sou-
venir d'un honnète homme et d'un bon tra-
vailleur.

LES SPORTS
FOOTBALL

Deux résultafs n'étaient pas parvenus
lundi à notre connaissance ; les voici : Sion I
bat Aigle, 5 à 0 ; Monthey III bat Aigle II , 4
à 1.

En outre, il nous parvient d'un excellent
collaborateur de Monthey un assez long
compte-rendu du match Monthey-Montreux
que l'extrème abondance des matières nous
oblige, à regret, à renvoyer au prochain nu-
mero.

Dimanche prochain
Nous retrouvons au programme de diman-

che prochain le match de Coupé Suisse Ura-
nia-Servette ; il y a tout lieu de supposet
que la lutte sera aussi acharnée que la der-
nière fois, aussi bien malin est celui qui pré-i
tend en prévoir l'issue.

Pour le championnat, Etoile aura la visite
à La Chaux-de-Fonds d'Etoile-Carouge ; il
est probable que les Genevois seront battus.
Enfin Fribourg se défendra énergiquement
à Bienne, mais sans grandes chances de suc-
cès. N

En promotion: Monthey-Forward ; Vèvey*
Etoile-Carouge, Lausanne-Nyon et Villeneu-
ve-Montreux.

Madame et Monsieur GAY-RAPPAZ et leurs
enfants, à Epinassey ; •

Madame Veuve ALTER-RAPPAZ et ses en-
fants, à Epinassey ;

Madame et Monsieur RMET-RAPPAZ et
leurs enfants, à Epinassey ;

Madame et Monsieur VÀUDAN-RAPPAZ. à
St-Maurice ;

Monsieur et Madame CIovls RAPPAZ et
leurs enfants, à Epinassey ;

Monsieur et Madame Nestor RAPPAZ et leur
enfant , à Epinassey ;

Monsieur et Madame Tobie RAPPAZ et leurs.
enfants , à Epinassey ;

Monsieur et Madame GOLLUT-COQUOZ et
leurs enfants, à Sierre ;

Messieurs Constant, Paul et Leon RAPPAZ,
à Epinassey ; •
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de Vous faire part

de la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver la personne de

Madame Veuve

ADELE RAPPAZ
née GOLLUT

leur très chère mère , grand'mère, belle-mère
et parente , enlevée à leur tendre affection
le mardi 13 novembre 1928, dans sa 78me
année , munie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à St-Maurice,
vendredi 16 novembre 1928, à 10 heures 30.

P. P. E.
Le présent avis tient lieu de faire-part.

Les enfants de Madame Veuve Louis
RARD remercient sincèrement toutes Ies
personnes qui ont pris part à leur grand
deuil.

t
Monsieur Emery GAY-CROSIER, à Marti-

gny, remercie sincèrement les personnes qui
ont pris part à son deuil.

t
Les familles METROZ et GABIOUD, à

Martigny-Bourg et Orsières, remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui ont té-
moigné tant de sympathie dans le grand
deuil qui vient de les frapper et remercient
tout spécialement Ies ouvriers de l'Usine d'a-
luminium pour leur delicate attention.

Cuisine rapide. Il faut , en tout et partout ,
faire vite, sans oublier de faire bien. Meme à la
ménagère, la vie moderne impose cette nécessi-
té. Mais en mème temps, elle lui donne les moy-
ens d'y suffire , par le gaz, l'électricité et tant
d'autres choses ; et surtout par les produits
Maggi: Arome , Potages, Bouillon en Cubes et
Farineux , toujours prèts à lui rendre service.

EMIGRATICN
au Canada , en Amérique , et pour tous pays Ins-
criptions et renseignements par René Roulet ,
assurances et émigration , Sion , sons-agent
Cunard Line , C M. Deileyn , à Lucerne.

Distribution irrégulière. — Nos abonnói
qui ne recevraient pas régulièrement le
Nouvelliste ou le Bulleti n Officiel nous
obligeront en nous signalant par une sim-
ple carte cette anomalie.



Joseph Lehner, agent, Sierre

%

Abonnez-vous au ..Nouvelliste

MOTOR OIL
CINEMA HOTEL DES ALPES -:- ST-M AURICE

Samedi le 17 novembre , à 20 h. 15 précises
Dimanche le 18 novembre , en matinée à 14 h. 30

et en soirée à 20 h. 15 précises ,

GRAN D PROGRAMME DE GALA
Le plus attrayant film historique suisse

- PETRONELLA -
(LA CLOCHE DE BRUNEGG)

Grand drame situé dans les Hautes Alpes Valaisannes
dn célèbre écrivain suisse Dr J. Jegerlehner

La représentat. se terminerà par la fameuse comédie gaie
Busfer le bienffalteur

Prix des places : Deuxièmes 1 10, premières 1.70, Réser-
vées 2.20. - En matinée les enfants accompagnés de leurs

parents ne payent que 50 cts.
Ne laissez pas passer ce film sans le voir , vous le regrètteriez
Installation nouvelle avec projection impeccable

Jes marchandises toujours frafches
CI I «pibBriV J%* JMI I|U«!y 0l-JliaHI I»«

ATTENTION!

Toutes personnes susceptibles de se rendre
pu d'ómigrer aux Etats-Unis, cette année ou
l'année' prochaine, peuvent s'adresser, dès
maintenant, pour renseignements et accord à I'

Apra géii i ì DM fi io, Baie
" ' 8. Place de la Gare — Tel. S. 3974

ou à son reprósentant

Occasion unique

4rouleauxpapierW.G.
fr._0.95

¦, . . En outre, jusqu'au 21 novembre,

Grande vente
d'articles en bois

Voyez mes vitrijnes — Visitez mes magasins

111 PRIX DE Filli
Charles Darbellay Sion Téléphone  2.86

Expéditions par retour du courrier

A vendre
éventuellement à louer , en ville de Sion, un

annanemeni
comprenant 4 chambres, cuisine, galetas et deux salles
snperposées pouvant servir d'atelier ou d'entrepót.

S'adresser sous P 6042 S. Publicitas, Sion.

ILE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connaìssent les dangers ani

les menacent à l'epoque du Retour d'Aie. Les
symptómes sont bien connus. 

^c*"""̂  ̂ 1C'est d'abord une «sensation d'é- / r/**\. *K
touffement et de suffocatlon qui
étreint la gorge, des bouifées
de chaleux qui montent au visa-
ge, ipour taire face à une sueur
froide sur tout le con». Le ven-
tre devient douloureux, les rè-« WVMHU uviuyiuou*. reo »»- l Ellit., e. por,„„
«les se renouvellent «Irréaullè- ' 'res ou trop abondautes et bientòt la femme la plus
robuste se trouve affato Ile et exposée aux plres
dangers. C'est alors qu'il faut. sans plus tarder,
faire une cure avec la

JOUYEJNCE DE L'ABBÉ SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme

qui atteint l'àge de 40 ans, mème celle qui n'é-
prouve aucun malalse, doit faire usage. à des ta-
tervalles réguliers de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY si elle veut éviter l'afflux subit du sang
au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexle,
la rupture d'anévrisme, etc. Ou'elle n'oublle pas
que le sang qui n'a plus son «cours habitué! se por-
terà de préférence aux parties les plus faibles et 1
y développera les maladies les plus pènibles : Tn- 1
¦eon. Neurasthénle, Métrite. Flbromes, Phlébltes, jHémorraitles, etc., tandis qu'en faisant usage de la 1
JOUVENCE de l'Abbé SOURY. la femme eviterà
toutes les infirmltés qui la menacent

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée aux
Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen (Fran-
ce), se trouve dans toutes les Pharmacies. Le
flacon : 4 francs.

Dépót general pour la Suisse : André JUNOD,
pharmacien, 21 quai des Bergues, à Genève. j

Bion exiger la TerItablo JOUVENCE de l'Abbé I
8QTJRT gal doit porter le portralt de l'Abbé Bon ¦ S
ry et la «lgnatoroMag. DUMONTIER an ronga. f

Vignes américaines
Plants greffés de tout premier choix

aux Pépinières

ALFRED BRIDY, à Leytron
Sélection des meilleurs cépages garantie et effectuée dans les meilleurs

parchets du Montibenx et autres vignes de choix

Adresser les commandes à M. Alfred BRIDY, pépinièriste autorisé, à Leytron.

CHUTE
DES FEUILLES
Nuits précoces
L'homme fait un retour sur lui-méme. Il rccher- ^^

che ce qui le preserverà des hasards obscurs.
Nv U v a  bien l'assurance.... mais ce qu'on lui a

propose étail trop cher pour lui. .'• '.
Avéc peu d'argent , maintenant , il assurera les

^.̂ 
siens et lui-mème. 11 s'associera a la toute nou

^ f̂c  ̂ velie combinaison de

' »

Im

gjgt La Fabrique de Bagnes

1FOURNEAUX
m cbauffables à l'élettriiité, au bois et aa cfearlon
!JjjjjSji|§à Monthey : M. Oct. Donnet , Fers
SfpTO Sion : J. B. Sauthier , Fers
$¦̂ 1? Martigny : MM. Adrien Saudan , Rue de l'Eglise

, Sierre : Bruchez Joseph, négt, Villa

K 1

GHFE DE MIT HHTHREIHER HNEIPP
Convient à tout estomac et à chaque àge. Conserve la sante !
Fait disparaìtre nervosité et irritabilité.
Bonheur dans les ménages I Le paquet d'un demi mo so cts.

| La Banque Cooperative Suisse j
\ à Martigny \
\ 

¦ 
•

) met gratuitement à la disposition f
L de sa nombreuse et fidèle clien- A
' téle à titre de pret des j

I Caisses Tire-lire j
r iiimiiiiiiisiiiimiiiiiiiiiiiiii iiiiiii 

^
—i—uri» A

^ Toute personne qui en fera la deman- 
^

f» iaj[_ d
P de , pourra obtenir une Ca i s s e  T i r e-  ^ljS

gB;>
< " |y| ||fc< ì

f  L i r e  après avoir effectué un premier If |jl| ' "" " ì 'i8§|Kj \
L versement de fr. 5.-- sur un carnet I ' ": * - "

 ̂
' - ^'ìS é

? d'Epargne délivré par la Banque Coo- I ¦aB^P^MJEl |B i

P iiimimiimiimiiimiimiiimii iii ^
»WPP̂ P»»MìIW ¦

| OBLIG ATIONS 5°|0 J

La Neuchàteloise
la plus économique des assurances épar-

gne, pour les jeunes mariés la plus

^^^ 
avantageuse. Elle n 'existe nulle part

T»Vi ailleurs.

Jk

ARBRES FRUITIERS
GAILLARD FRÈRE S, Pépinières, SAXON

offrent en beaux eujets, les meilleures varlétés
garantles en :

| ABRICOTIÉRS]

j Pommiers Poiriers Péchers
Demandez nos prlx-courants

ŝssss ŝssssss ŝs ŝssss.

SIERRE!
£a foire de Ste-Cafherine aura lieu j

il 19 novembre |
lenri MORET - Martigny

Avenua de la Gare

ournit les meilleures montres
depuis 25 fr. en argent, 5Q fr. en or

&^d*Zm9
11 est con marcile.
xS os prix modicptes permettent a la mé-

nagère la plus econome d acquérir un

assortiment complet d ustensiles émaìl-

lés qui simplilieront beaueoup son tra-

vail à la cuisine. |

Consultez nos agents sur Ics tanfs
40- a 43 (mixte à échèance

la*. diffèrée).

Tous les VENDREDIS, sur commande

Poissons frais
de mer et du lac
Expéditions

Claivaz Frères, Martigny

VINS
rouges et blancs

Jules Darbellay
Martigny-Bourg

Téléph. 13
Importation directe
Livraisons soignées

En fait de violons
mandolines, etc. on s'adres-
se de préférence à celui qui
est capable de les accorder
et d'en jouer ; mes instru-
ments et accessoires pro-
viennent des meilleures fa-
briques de lutherie. Sans
concurrence.

M. FESSLER
MARTIGNY-VILLE
LA BOUCHERIE CHEVALINE

MARIETHOUD, de Vevey
(Tel. 9.82) recommande à sa fidèle
clientèle ses salaisons d'automme.
Roti ler choix le kg. 2.00
Bouilli ler choix » 1.00
Salamettis, la douz. 2.00
Saucissons extra, le kg. 2.00
Viande désossée pour charc.

de particuliers le kg. 1.4Q

Foin - Pailie
Engrais
(SGORIES THOMAS)

Demandez les offres avanta-
geuses de la

Fédération Valaisanne des
Producteurs de lait. - Sion

Téléph one 13 

f -̂ JJ^S^TDETS^I
NSCGWANO^

Le
bon vieux remède j
contre la toux

Cn txnt. pattout.

VIOLONS - MANDOLINES
Guitares, violoncelles, cordes
et tous accessoires. Accor-
déons, tambours, clarinettes
Gramophones et disques.

H. HALLENBARTER
Sion - Martigny-Ville (Place Centrale)

Belle viande
de vache

a saler, bonne quante re-
connue, offerte à prix très
avantageux pour l'hiver pro-
chain. Demandez offres.

Boucherie H. Riesen, K0-
niz , Ct. de Berne.

En fait de disques
à aiguilles ou à sapbirs,
sans concurrence. Depuis
l'Exposition de Sierre, suc-
cès fantastlque, nom-
breux envois à choix jour-
naliers dans toute la Suisse
romande.

M. FESSLER
MARTIGNY-VILLE

Cafetiers, attention 111
A vendre un

piano électrique
en bon état, marque Char-
rière, Bulle.

S'adresser à Zanotti Jean-
Marie, Maison La Vallerette,
Monthey.

POUR HAIES VIVES
Charmilies, troènes, épines,
thuyas, epicéas , etc. Plantes
pr reboisem., chez G. Maille-
efer , pépin., La Tine (Vaud.)

Jeune fille
forte et active, est deman-
dée comme bonne a tout fai -
re, pour ménage soigné
Entrée tout de suite .

S'adresser au Nouvelliste
sous A. J. S.

On cherehe à piacer une

jeune fille
de quinze ans. Bon traite-
ment.

S'adresser à Mme Stamine,
épicerie , Monthey. 

On demande comme

vacher
homme déjà d'un certain
àge, pour soigner 5 à 6 té-
tes. Emile Perrollaz , Sion.

L ES
Jeune homme, ayant ter-

mine son apprentissage,
cherehe place. Disponitele
immédiatement. Excellentes
références et certifìcats de
ler ordre à disposition.

S'adresser à M. André Lu-
gon , Place d'armes, Mon-
they.

Mariane
Afci iculteur, àgé de 40

ans , honnète et travailleur,
désirerait faire connaissance
avec lille ou veuve du méme
àge et de mémes conditions.

Écrire à Case postale 9275,
Sion. Discrétion.

nutillaae de forne
S'adr. à Louis Blanc, Mas-

songex. 

Qui cautionnerait
veuve sérieuse, capable , de-
sirant entreprendre petit
commerce ? Offres sous P.
6057 S. Publicitas , Sion.

A vendre ou à louer un
très bon

mulet
S'adresser au Nouvelliste

sous T. A. 

Viande
désossée
pour charcuterie de particu-
liers, à Fr. 1.60 le kg.

Demi-port payé

Boucherie [beiaitai! Lansannoise
Ruelle du Grand-Pont 18, [ansarne

Jl fumé du
Cornetto
de là sa mine contente
Cornetto, te tabox domo

et plein de. gerut.
Manufacture de tapaci

^ WiedrnerFils S-A „
Wasen '/E. 5uisse

TAUCHER
enlève toute douleur sans
désagrément aucun. Envoi
contre rembours. Fr. t.50.

Pharmacie de l'Université,
Genève.

2Lard fumé
à fr. 2.40 le kg. expédie
tant quo dureront nos provi-
sions.

Boucherie H. Riesen. K0-
niz. (Berne)


